
Écologie de Glossinn tuchinoides Westwood, 1850, 
en savane humide d’Afrique de l’Ouest 

IX. Relations entre l’âge physiologique et l’âge chronologique (l) 

Claude LAVEISSIÈRE (2) 
Jean-Pierre KIfiNOU (3) 

Résumé 

L’ètude saisonnière du cycle ovnrien permet de mett.re en. &idence de fortes corrèlati0n.s entre l’âge physiolo- 
gique et b’dge ï-Bel de In fendle de G. tachinoicles airwi que des varintions de In durr’t: de la période inter-larvaire 
sou.~ la dépendance de facteurs biotiques et abiotiques. 

Porcr les trois saisons principa.les, froide, chaude et hu.m.ide, la prerrli.Ere owlat.ion. surc~ierat respecti.r~emeJlt 
le Ile, le 8e et le 9e jour de la vie de ba femelle. L’intervalle entre deu.x ocrrbations est évalué & 10,3 jours, 9 jours 
et 9,9 jours. La première larve est déposèe entre le 17e et le 22e jour. 

La. durée du. cycle ovarien dépend étroitement des températures moyennes mais au-s& du, facteur alimerLtation : 
de fapon générale le cycle est d’a.u.ta.nt pbu.s long que les températures sont plus basses et que la, irourriture est moins 
ncce,&de (sa.ison humide). Cependant le cycle peut 6tre nccéléré du fa.it d’a.vortemetrts survenus en cows de gesta,- 
tien. et provoqués essentiellement par la dificulté qu’éprowe la. femelle & rejoin.dre un hdte même accessible (con.di- 
tiens écoclimafques sévères, encombrement de la. larve, en saison chaude) ou bien à trouver un hôte acceptable 
(60 Q,,o de repas pris sur reptiles en saison froide). 

Mots-clés : Glossines - Age physiologique - Marquage - Cycle ovarien - Variations saisonnières. 

Summary 

ECQLOG~ OF Gbossina tachinoides WESTWOOD, 1850 IN RUMID SAVANA OF WEST APRICA. IX. RELATTONS 
BETWEEN THE PHYSIOLOGICAL AGE AND THE CHRONOI.OGICAL AGE 

Th.e o&ation. cycle of G. tachinoides h,as been studied during the three seasons of the üea.r : dry cold, dryy 
bot nnd rainy sea,son. There is a strong correla.tion betcveen the physiologiral age antl the chronologiaa.1 age of 
the fema.le. It is shorvn thcrt the interlarvnl period depends of biotic and abiotic factors. 

Du.ring the colo! season,, the hot sea.son and th.e ra.iny season the first ovulation occurs respectively on the days 
11, &’ a,nd 9. The respective interva.1 between ttvo ovulations is 10,3 da,ys, 9 dnys and 9,9 days. The first larua 
is deposited between the 17th a.nd the 22th. day of the life of the fema,le. 

The len.gth. of the ovulation cycle is depending on means of tempera.ture and on lrutrition : broadlzy speaking 
the cycle is more longer tha.n temperatures are lower and than the hosts are 1~s accessible (ra.inly sea.son). Bwt 

(1) Ce travail fait partie d’une série d’articles consacrés à l’écologie de Glossina tachinoides en savane guinéenne. Il présente 
les r&ultats de recherches menées dans le nadre d’accords conclus entre 1’O.C.C.G.E. et 1’O.R.S.T.O.M. Nous avons bénéficié 
d’une subvention de 1’O.M.S. 

(1) Entornologisfs nv&xd O.R.S.T.O.M., Institut de Recherches sur la Tr~/~~urf~~.so»~iase et Z’Onchocercosr, O.C.C.G.E.,. 
B.P. 1,500, Bouaht!, Côte d’luoire. 

(3) Technicien O.R.S.T.O.M., rndme adresse. 
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th,e ~y& mtny become frrster owin.g to a.bortions occurring during the pregnancy ma.inly cnused Or/ the dijjEculties 
met by the femde to join an host, even. accessibb (hardness of ecoclimatic conditions, constraint orvkg to the lard 
growth, in. bot serrson) or to find a. srcitable host (60 yo of bl 00 d meals la.ken on reptiles during cold seoson). 

Key words : Tsetseflies - Physiological age - Parking - Ovulation cycle - Seasonal variations. 

.1. INTRODUCTT@N 

La dkouverte dr la méthode dit,e de l’âge 
physiologique par Saunders (1960, 1961), améliorée 
par Challier ($964, 1965) a permis de faire avancer 
les éludes sur la biologie et. l’écologie des glossines. 
Non seulement. elle offw de nombreux avantages 
pour l’analyw de la dynamique des populations 
mais encore elle permet une évaluation fine des 
effets d’une campagne de lutte insecticide. Mal- 
heureusement, rares sont* les travaux effectués 
dans la nature pour trouver la relation qui existe 
entre l’âge physiologique et l’âge chronologique, 
pour connaître les modifications du cycle ovarien 
et apprécier les facteurs influencant lc rythme 
de larviposition. Saunders (1962) en Ouganda 
a réalisb. des recherches SLW G. fuscipes fuscipes 
(palpa/i.~ frtscipes a,zcct.). Harley (1966) a fait une 
ét.ude similaire sur G. palbidipes, G.p. fuscipes 
et Ci. brecipabpis. Mais Challier (1973) fut le seul, 
en travaillant. sur G. pdpabis ga,nl biensis en Hautc- 
Volta, à t.enir compte des variations saisonnières 
en étudiant l’insecte sur un cycle annuel. 

C’est dans le même esprit que cette étude fut 
entreprise pour pouvoir répondre aux nombreuses 
questions qui se posent encore sur l’écologie des 
vect,eurs de trypanosomiase. humaine et en parti- 
culier polrr connaître le mécanisme de régulation 
des populations de glossines riveraines. 

2. MÉTHODE D’ETUDE 

1)urant. 10 mois et à raison de 20 jours par 
mois, des femelles de Glossina tachinoides ont été 
capturées, marquées puis relâchées dans la forêt 
galerie bordant la rivière Léraba en zone de savane 
humide. 

2.1. Captures 

Les captures habituellement faites avec des 
pièges biconiques (Challier & Laveissière, 9973) 
ne donnant pas assez de jeunes glossines, nous les 
avons doublées de captures au filet qui permettent 
d’obt.enir un grand nombre de glossines ténérales. 

Par glossines ténérales nous entendons des glossines 
qui viennent prendre leur premier repas de sang. 

2.2. Examen des glossines 

Les glossines ont été examinées, une par une, 
pour séparer les individus ténéraux. La méthode 
utilisée, déjà employée par Challier (~OC. cit.), 
consist,e à presser légèrement le scutum thoracique 
à l’aide de la tête d’une aiguille : chez la glossine 
ténérale, les muscles du t,horax ne sont pas complè- 
tement développés et le tkgument encore mou, 
une fois enfoncé, ne reprend pas spontanément sa 
position. 

La validité de cette technique était quoti- 
diennement évaluée par la dissection des ténérales 
mortes après marquage : la présence dans l’intestin 
moyen du sac résiduel était la preuve que la glossine 
ne s’était jamais gorgée avant sa capture (Laveis- 
sière, 1975). 

2.3. Marquage 

Le marquage des glossines ne s’est pas fait 
individuellement mais par cohortes quotidiennes. 
Quatre point.s de peinture en avant et en arrière 
de la suture thoracique et un point sur le scutellum 
ont permis de marquer 9 cohortes par couleur 
utilisée. Les individus ténéraux étaient distingués 
par un point de peinture supplémentaire au centre 
du préscutum. 

Les glossines marquées étaient relâchées dans 
la forêt galerie, le soir même du jour de leur capture. 

2.4. Recapture et dissection 

Les recaptures ont eu lieu tous les jours, 
mais les glossines ténérales marquées n’étaient 
disséquées que 7 jours après le marquage. 

Pour distinguer les différents stades de l’âge 
physiologique, nous avons adopté la nomenclature 
d’Itard (1966) : 

a = œuf dans l’utérus ; 
b = larve de stade 1 ou 2 dans l’utérus ; 
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c = larve de stade 3 dans l’utérus ; 
d = utérus vide. 

Les trois saisons sont distinguées comme suit : 

saison froide = janvier + février 
saison chaude = mars + avril + mai 
saison humide = juillet + août. 

3. RÉSULTATS 

Les glossines ténérales ne viennent pas immé- 
diatement après leur sortie du puparium prendre 
un repas de sang, aussi avons-nous majoré en con- 
séquence la durée séparant le marquage de la 
recapture (Laveissière, 1978) : 

48 heures en saison sèche ; 
72 heures en saison des pluies. 

Dans la figure 1, nous portons, pour chaque 
glossine recapturée, la durée écoulée entre le 
marquage et le jour de la dissection, durée maté- 
rialisée par un trait placé vis-à-vis du groupe d’âge 
physiologique observé.. 

Compte t,enu des faibles taux de recapture, 
nous n’avons malheureusement que très peu de 
répétition pour chaque stade. Il apparaît néan- 
moins qu’il existe de grandes variabilités indivi- 
duelles, plus particulièrement en saison humide 
(juin à aoiit) : l’âge réel des glossines du groupe IVa 
peut ainsi varier de 36 à 44 jours, dans un lot 
de femelles marquées le même jour. 

Au cours de l’année la date de la première 
ovulation se situe entre le 8e et le 92e jour et la 
durée entre deux ovulations successives varie, 
elle, de 8 à 12,3 jours. 

3.1. Relations entre l’âge chronologique et l’âge physio- 
logique (premiére méthode) 

A l’exemple de Harley (~OC. cit.) nous avons 
cherché à calculer le cozffk>ent de régression entre 
l’âge chronologique (longévité observée) et l’âge 
physiologique. Pour celà nous avons affecté à 
chacun des st,acles une valeur numérique arbi- 
traire: sans tenir compte du stade d (utkus vide) 
dont la durée, d’après Denlinger Gr Ma (1974) 
est brève : 

1 = Ia ; 2 = Ib ; 3 = Ic ; 4 = IIa ; 5 = III-J... 

Pour chacune des trois principales saisons 
de l’année, les coefficients de régression sont : 

saison froide : r = ($9883 (t = 23,55 ; ddl = 13) ; 
saison chaude : r = 0,969O (t = 23,86 ; ddl = 37) ; 
saison humide : r = 0,9675 (t = 49,13 ; ddl = 25). 

Toutes les valeurs de r sont trk significatives, 
avec un risque inférieur à 1 O/& 

Sur la figure 2, ont été t,racées les trois droites 
de régression correspondantes (iige réel en abscisses ; 
âge physiologique en ordonnées) : 

saison froide : y = 0,334 x - 2,147 ; 
saison chaude : y = 0,295 x - 0,544 ; 
saison humide : y = 0,333 x - 2,548. 

On s’aperçoit que la droite de régression pour la 
saison chaude coupe les deux autres : cela signi- 
fierait alors qu’au delà du stade IV, pour un âge 
identique, une femelle vivant. en saison chaude a 
un cycle ovarien en retard par rapport à celui d’une 
femelle vivant en saison froide ou humide. Cette 
hypothèse est en contradiction absolue avec les 
résultats, obtenus au laboratoire ou sur le terrain, 
qui montrent que l’accroissement des tempéra- 
tures tend B accélérer le cycle ovarien. 

Cette observat,ion provient du fait que les 
glossines les plus âgbes au moment de leur dissec- 
tion, ont vécu deux saisons : une femelle marquée 
mi-mai et du groupe VIIl) aprk 60 jours, a vécu 
une partie de sa vie en saison humide (fig. 4). 
Pour pallier cette erreur, les calculs ont été repris 
en modifiant, à la fois lr choix des données et le 
choix des unités. 

3.2. Calcul des coefficients de régression vrais 

‘- Dans cette seconde mét.hode de calcul nous 
n’avons pris en compte que les femelles capturées, 
marquées ct disséquées au cours d’une seule et 
même saison. 

En outre, WI test de linéarité effect,ué pour la 
droite de saison des pluies (malgré l’absence d’un 
grand nombre de Gpétition des valeurs de y pour 
chaque valeur de x) ayant. montré que l’hypothèse 
de linéarité n’est pas admissible (F = 27,62 > Ff:)? 
nous n’avons considéré que les femelles marquees 
durant le mois de juin et les femelles marquées 
en juillet et août recapxmks à un stade inférieur 
ou égal au stade IVa. 

D’antre part, nous avons modifié les valeurs 
numériques affectées à chaque st,ade physiologique. 
En effet le principe adopté par Harley (~OC. cit.) 
ne tient pas compte de l’inégalité existant entre 
les durées des stades a, b ou c. 
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Nous basant sur 1e.s résult,ats de Denlinger & 
Ma (20~. ck) nous avons admis que les durées 
entre a et h, b et c, c et a représentent respecti- 
vement 42/100, 331100 et. 24/100 de la période entre 
deux ovulations. En conséquence les nouvelles 
valeurs portées en ordonnées sont : Ia = 1 ; Ib = 
1,42 ; Ic = 1,77 ; IIa = 2 ; 111~1 = 2,42 . . . 

Les nouveaux coefficients de régression sont 
alors : 

saison froide . r = 0,9954 ; 
saison chaude I r = 0,9769 ; 
saison humide : r = 0,9527. 

Les nouvelles équations y = f (x) et leur 
inverse sont : 

saison froide y = 0,OWO x - 0,093 d’où X = 
10,lO Y + 0,94 (1) ; 

saison chaude y = 0,0998 x + 0,254 d’où X = 
10,02 Y - 2,84 ; 

saison humide y = 
9,90 Y - i;79. 

0,401.O x - 0,184 d’où X = 

3.3. Variations saisonnières du cycle ovarien (tabl. 1) 

Les équations précédentes nous permett,ent 
de calculer les dates de la première ovulation et 
du dépôt de la première larve ainsi que la durée 
de la période entre deux ovulations. On pourra 

TABLEAU 1 TABLEAU II 

Cycle ovarien chez la femelle de G. tachinoicies Comparaison des t.eml&atures moyennes minimum et 
maximum de saison chaude es. de saison humide (N.S. = 

non significatif ; S = significatif) 

Saison froide chaude humide 

Première estimée Ii,0 8,5 9,5 
ovulation 
[jours) calculée ll,o 7,2 8;l 

-- 
Intervalle estimé 10,3 9,0 9,9 
entre deux 
ovulations calculo alO,l 10 9.9 
(jours) 

---- 
Première larve (jour) 21-22 17 18-19 

--- _ 
Température moyenne 

(oc] 25,7o 28,2 26,6 

(1) X = âge en jours et Y = nombre d’ovulations. 

.aussi comparer ces résult.ats aux estimations faites 
d’après 1; figure 1, en remarquant qu’il e,xiste 
une bonne concordance entre les deux séries de 
données. 

La première ovulation de la femelle de G. ta&- 
noides se situe entre le 8e et le Ile jour. La première 
larve est déposte entre 17 et 22 jours et la durée 
du cycle varie entre 9 et 10,3 jours. 

En accord avec les résultats obtenus en élevage 
et par Challier (~OC. cit.) nos chiffres montrent 
qu’il existe une corrélat.ion très forte avec les 
températ.ures moyennes. En saison chaude le cycle 
ovarien est accéléré par rapport à la saison froide ; 
en saison humide, les durées intermédiaires corres- 
pondent à des te~ll~J~r~l’hIW intermédiaires. 

3.4. La saison des pluies 

Nous avons signalé plus haut que l’hypothèse 
de linéarité de la droite de rkgression était à rejeter. 
Ce fait nous incite à chercher un facteur dont la 
variabilité pourrait en être la cause. 

Entre la saison humide et. la saison chaude, 
les moyennes des températures diffkrent : respec- 
tivement 30,3OC et. 34,4OC pour les maximum et 
22,loC et 23,20C pour les minimum. La comparaison 
des variantes (tabl. II) ne fait apparaître aucune 
différence significative pour les minimum, par 
contre la différence est t.r&s significative (p ( 2 Oloo) 

Saison 
-- 

Moyenne des 
minimum (ri) 
Variante s? 

F 

il1 oyenne des 
maximum (n) 
Variante sz 

F 

- 

- 

cbaude humide 
~~ 

23,2 22,1 
(53) (49) 
‘1,372 0,903 

F 53 4g = ri,52 N.S. 

34,4 30,3 
(57) (48) 
2,602 6,557 

F ;; = 2,;2 S (2 o]oo 
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pour les maxirnuru. En conséquence, la variabilité 
extrême des températures maximum journalières 
(variant de 23,5 à 34,5X) durant la saison des 
pluies peut dans une certaine mesure expliquer 
que l’on ne puisse mettre en évidence une bonne 
corrélation entre l’âge physiologique et l’âge réel : 
la femelle subit de grands changements de ternpé- 
ratures qui accélèrent ou freinent le cycle ovarien. 
Cet effet, pourrait 6tre (( cumulatif » et ne se perce- 
vrait pas ou très peu sur les premiers cycles. Ces 
derniers seraient plut,& SOUS l’influence soit de 
I’alinlent.ation soit de l’état de la larve, dont est 
issue la femelle, au moment de la larviposition. 
En saison chaude par contre, les températures 
sont 6levées mais comparativement stables, elles 
ont un effet d’accélération sur 1~ cycle, un effet 
constant comparable & celui que l’on observe en 
f5l.e Vil gf? . 

Cette variabilité intra-saisonniére mais aussi 
inter-saisonnière des températures explique alors 
la discordance existant entre les durées des cycles 
ovariens chez les femelles ayant vécu deux saisons 
successives. Ainsi pour les femelles ténérales rnar- 
quées en janvier, on constate que la durée moyenne 
du cycle diminue de 91 à 8,2 jours au fur et à 
mesure que les recaptures se situent plus avant 
dans la saison chaude (fig. 1). 

En conchrsion on peut déjà af-firmer que le 
cycle ovarien des femelles de glossines n’a pas une 
durée fixe. Cette durée, non seulement, diffère 
entre les saisons mais encore elle varie chez un 
m&me individu au cours de sa vie. 

3.5. Avortements, ralentissements présumés 

Dans la figure 2, nous avons tracé la droite 
théorique d’équat.ion y = 0,3 x-2, correspondant 
& une pkriode int,erIarvaire de 10 jours (chiffre 
le plus sourent cité pour les travaux effectués au 
laboratoire). 11 est ainsi possible d’estimer, grossiè- 
rement, le nombre de femelles ayant avorté au 
moins une fois et le nombre de femelles ayant subi 
un ralentissement du cycle. 

rieur 
Un stade physiologique donnant un âge supé- 

(exemple : Va = 50 jours) à l’age vrai signi- 
fiera qu’il y a eu un ou plusieurs avortements ; 
1. e point représentant cette femelle se situera au- 
dessus de la droite théorique. Inversement, un 
stade physiologique donnant un âge inférieur à 
1’8ge réel sera le signe d’un ralentissement du cycle 
durant un laps de temps plus ou moins long ; le 
point représent,ant cett.e femelle sera alors au-dessous 
de la droite théorique. Dans notre décompte, nous 

C. LAVEISSIÈRE, J.-P. KIÉNOU 

n’avons pas tenu compte des points proches de la 
droite ni des femelles du stade 1 (tabl. III). 

Ra.lelatissern.elzts dzr cycle ovarien : le pourcentage 
de femelles ayant subi (pour des raisons qui seront 
analysées ultérieurement) un ralentissement d’un 
ou de plusieurs cycles est maximum en saison froide 
(23,5 y;) et rnin~mum en saison chaude (95,4 %). 

Avortements : les avortements présumés sont rela- 
tivement. moins nombreux en saison humide 
(46,4 y;) q u’en saison sèche : le pourcentage 
maximum de femelles ayant subi au moins un 
avortement. étant maximum en saison froide. 

TABLEAU III 

Nombres d’avortement.s et dc ralentissements de cycles , , ovanens, presumes, observés en chaque saison 

froide 10 58,s 4 2:3,5 

20 Fil,3 6 ‘15,4 

13 41),4 6 2‘1,4 

4. ANALYSE DES FACTEURS INFLUENCANT 
LE CYCLE OVARIEN 

Tout au long du chapitre précédent nous avons 
mis en évidence le r8le des facteurs climatiques 
essentiellement de la température. En fait nous 
pourrons distinguer deux groupes de facteurs : 
facleurs extrinstques et. facteurs intrinsèques. 

4.I. Facteurs extrinsèques 

La durée moyenne du cycle ovarien dépend 
de la température. Jack (1939) avait dojà montré 
qu’en élevage le cycle de G. morsitnns dure de 
7 à 25 jours pour des températures de 30 à 18%. 
Chez G. trcchinoides, rnaintenue à 250C, la durée 
est de 9 à 40 jours (Itard, 1966) et de 10,4 jours 
chez G. pnlpabis gmn.biansis élevée à 24X (Sellin 
et rd., 19SO). 

Sur le terrain, pour des températures moyennes 
comprises entre 2&30C et 22,40C, le cycle de G. pnlli- 
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FIG. 2. - Relation entre l’%ge physiolo&ue et 1’5ge chronolo-;ique des femelles de Glossina tnchirtoides durant la saison 
froide, la kson chaude et la saison humide 

dipes dure environ 11 j’ours et. celui de G. brevipdpis 
dure 11,5 jours (Harley, Zoç. ch.). Challier (~OC. ch.) 
a mis en évidence pour G. palpalis gambiensis 
une duréo de 7 jours en saison chaude (avril) 
et de 12 jours en saison froide (décembre-janvier). 

Ces rhultats, en particulier les derniers, 
corroborent les nôtres puisque pour des tempéra- 
tures moyennes de 26oC, 27% et 2SoC, la durée 
du cycle chez G. tachinoides est respectiveme.nt 
de 10,3 - Y,9 et 9 j’ours. En outre nous observons 
que le pource.ntage de femelles avec un cycle 

K retardé N est plus grand en saison froide (24 %) 
qu’en saison chaude (k? 74) ou bien qu’en saison 
des pluies (21 %). 

L’effet des t.empératures peut être soumis à 
discussion. Mellanby (1937) a montré qu’à 30% 
(température constante en élevage) chez G. palpa.Lis, 
les larves. in utero ne sont. pas affectées mais que 
l’œuf ne se transforme pas en larve du stade 1, 
ce qui retarde le cycle. Par contre Buston & 
Lewis (1934) n’ont pas observé de modifications 
dans le développement de l’ceuf. Plus récemment 
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Harley (1968) a montré qu’à des températures 
extrémes, l’ovulat.ion n’a pas lieu. 

Les tfmpératLlres extrêmes, minimum OU 

maximum, ont. certainement un effet sur le rythme 
de I’ovula fion, les résultats le prouvent. Cependant 
est-il possible de leur imputer la t,otalité des avorte- 
ments et. des « ralentissements II ? En saison challde, 
les t.empPraturrs relevées dans le gîte sont tzès 
élevées, mais il ne faut. pas oublier que la glossine 
par un rtflexe phototactique négatif se réfugie 
t.oujours dans des lieux de reyos diurnes où elle 
bénéfif.+ d’éçidioclimats favorables : les tempéra- 
tures RU IliVealI du Sll~J~JOrt choisi sont toujours 
inférierwrs à 30% et diffèrent. parfois de 10% avec 
la t~mpkature ambiante (Laveissière et al., 1981). 
La femelle et sa progbnit.ure sont. donc protkgkes 
des estr;mes : ces derniers ne peuvent. donc expli- 
qner les 51 yjo d’avortrments prksumés. En saison 
froide lrs I)asses t.rmpbratures ambiantes expliquent. 
lr taux &lcvé de cycles ralent.is mais là non phzs 
les tenlpératnrcs ne paraissent pas Gtre la cause 
unique des 59 ‘lo d’avortements présumés. Si la 
tempbrature n’est pas le seul fackur, il faut alors 
cherchrr un facteur propre à l’insecte. 

4.2. Facteurs intrinsèques 

La glossinr étant. un insecte hémat.ophage 
Liviparr pt Ir cycle ovarien devant‘ aboutir au 
fI+i,t fl’une larve, il est nat,urel de penser que 
l’alimentat.ion rst un facteur non négligeable. 

Saunders (1972) B constaté q~Le chez G. wor- 

sitans orimtcrlis maintenue en élevage une période 
de jeîlne au milieu de la gestation augmente de 
30 à 4fj 0’ t,, la durée de la période inter-larvaire ; 
rn olltre Xl ’ 1 yto c es femelles peuvent avorter faute 
de reJJaS fk Sang. 

fIu jeUrie si 
Il n’y a par contre aucun effet 

celui-ci survwnt durant les 4 premiers 
jours du cycle. E 11 fi ii, chrz les fernellcs qui n’ont 
pas awrt8, malgrf: le jeûne, le développement 
ovarien est retardé ; chez les femelles qui ont. 
a,vortt le cycle est. accéké. Saunders suggére 
alors qu’il ekst-e, en cas de jeûne, une cornpé.tition 
du point dr VLLP rnP.taholisrne entre les ovaires et 
la larve. 

DiIIlS In nature, no778 avons dé.j'à montré que 

le fac.t.eur alimentation n’ttait PilS le facteur 
essrntiel dans la régulation des populat.ions (Laveis- 
sière, 3.977) : en toute saison, grâce à son npport.u- 
nisme alimentaire, C;. tnchinor2e.v trouve des hotes 
pour se nourrir (Laveissi&re si Boreharn, 2976). 
Ccpenclant~, si les lsesoins quantitatifs semblent 
satisfait.s, nfItL1.5 avions supposb fILie les besoins 
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qualitatifs ne l’étaient pas. Kappelons qu’en saison 
froide, 54 à 66 oh des repas sont pris sur reptiles ; 
en saison chaude, les antilopes étant. plus dispo- 
nibles fournissent 40 à 66 % des repas ; en saison 
des pluies la dispersion des hhtes oblige la glossine 
à circuler dans et hors du @te, ce qui lui est aisé 
compte tenu des conditions climatiques supporta- 
bles. Parallèlement. les besoins de l’individu varient : 
élev& en saison chaude, minimum en saison des 
pluies. 

Est-il alors possible de relier ces OlJSerVationS 

à celles exposées plus haut ? 
En saison humide, malgré des besoins moindres, 

la glossine cloit rechercher ses hôtes : la période 
de jeline forcé peut, alors ,entrainer un ralentisse- 
ment du cycle mat.érialisé par les 21 o/. de cycles 
retardés observks jtobl. III). La nourriture est. 
peu disponikde mais accessible twt égard aux 
conditions climatiques Çavorables : les risques 
d’avortement sont clone moins fréyuent.s qu’en 
période sèche (21,4 %j. 

En saison sèche, les besoins sont accrus et 
le rythme de prise des repas s’accélère (Laveissière, 
en préparat,ion). En saison froide seuls les reptiles 
sont vraiment, accessibles et le jeùnc qui peut êt,re 
imposé à la femelle doit entrer en synergie aveu 
les températures basses, induisant les 24 yo de 
cycles retard&+. Au contraire, en saison chaude, 
les ant.iIopes réfugiés dans la galerie forestière 
sont accessibles et les besoins qualit.atifs et quanti- 
tatifs &tant satisfaits durant les pr’emiers jours 
du cycle, on n’enregistre que 15 yo de ralentisse- 
ments. 

Les forts pourcentages d’avortements observés 
en saison séche, s’ils n’ont pu être expliqués unique- 
ment par l’action des températures, peuvent l’être 
par Ie faCteLLr alimentation. 

La larve en se développant, clans l’utérus doit 
gêner les dép1acemw~t.s de la femelle lors de sa 
recherche de nourrit.ure les derniers jours de gesta- 
tion. Soit qu’en saison froide les h8tes soient peu 
accessibles OLI peu propices, soit, qu’en saison chaude 
les températures ambiantes soient. défavorables, 
la prise de sang est rendue hasardeuse, diffkile 
ou insuffisant.e. En outre par les travaux de Tobe c‘? 
Davey (1972) on sait que le volume sanguin ingérk 
par une femelle gravide est réduit,du fait. de « l’en- 
c.omhremcnt de la larve 1). En conséquence, la 
dificulté de trouver nn hôte, associke à un apport 
nutritionnel insuffisant. pour la gestation de la 
larve, provoque ce que Saunders a observé en 
élevage : l’avortement de la larve ; sur le t,errain 
on a noté entre 53. et 59 7,; d’avortements présumés 
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(rappelons que ces chiffres sont surestimés mais 
reflètent surement les variations saisonnières des 
pourcentages réels). 

5. CONCLUSION 

L’étude sur Ic terrain clu cycle ovarien de la 
glossine est rendue complexe par l’imbrication 
des factellrs q7li l’influencent. La température a, 
dans l’ensemble, dirwtement. ou indirec,tcment, 
le rôle prépondkrant,. Dans son gîte ou dans son 
lieu de repos, la femelle est soumise à des condit.ions 
écoclimatiques ou écidioclimatiquei; variables. En 
fonction des t.empératures moyennes, le v-$e 
sera allongé OU raccourci : de fortes variabd~tés 
intra-saisonnières entraînent des perturbations ; 
la durée de la période interlarvaire po7w un nième 
individu varie en fonction des variations inter- 
saisonnières. 

Les modifications du climat entraînant des 
changements dans la disponibilité et l’accessibilité 
des hAtes de G. ta.chinoides, le facteur alime~~t.at.ion 
vient renforcer l’effet du factenr climat.. En saison 
froide, les températures basses ralentissent le cycle 
et les périodes de jeûne peuvent soit arcroitre ce 
ralentissement soit provoquer de nombreux avorte- 
ments. En saison chaude, les températlwes ind7lisent 
un cycle « normal )) mais la difficulté éprourée 
par la femelle pour atteindre un hote, pourtant 
accessible, entraine, les derniers jo7ws de la gesta- 
tion, un pourcentage élevé d’avortements. En saison 
des pluies au contraire, la nourriture étant peu 

accessible, on enregistrera surtout. des ralentisse- 
ments du cycle. 

Les chiffres cpw rio7.15 avons obtenus pour les 
avortements et les retards sont surest%nés puis- 
qu’il existe d’importantes variations individuelles. 
Cependant. on pe77t raisonnablement penser que 
ces chiffres reflèt.ent la réalité et peuvent servir 
déjà à esq7lisser l’évolution annuelle des populations. 
On constate au co77rs de l’année des variations de 
la densité apparer7t.e de G. tachinoides. Ces varia- 
t.ions sont imput.ables en partie aux modifications 
de la disponibilité des insectes jeflet du climat) 
mais on peut, sans beaucoup d’erreur, les assimiler 
~71~ variations de la densitc réelle. La décroissance 
régulière de la population observée en saison 
froide a po7.w origine, entre aut.res causes, un taux 
d’avortement important. et. une augmentation de 
la durke Ct11 stade p77pal. En saison chaude, à la 
fois la baisse du nombre d’avortement et 7lne 
accélkrat.ion du cycle ovarien (donnant u11 taux 
de reproduction élevéj amorcent l’explosion démo- 
graphique qui s’amplifie dès le déb7lt de la saison 
des pluies durant laqnellr, méme si le cycle ovarien 
rst ralent.i, le taux d’avortement reste faible. 

Ces hypothtses et cett.e esquisse de la dyna- 
, des populations de glossines riverames 

d%Ynt bien sùr étre vérifiées par d’autres études 
directe;ent liées’8 celle-ci : r111rRe du stade pupal, 
mortalité pré-imaginale, longévité. 

illantrscrit reçu au Sercsice des Éditions de l’O.R.S.T.0.M. 
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